
 
   Le 08 Septembre 2011- B12 
 

LES SALARIES TRAITES COMME DES KIENS  

 

 La semaine dernière, les opérateurs du ferrage en équipe A ont subit les 

méthodes peu orthodoxes du CUET qui a encore une fois bien du mal à gérer la 

pression qui lui vient du dessus. 
 

 Un montage subit des modifications pendant la nuit et le lendemain 

l’opérateur (non prévenu) se débat pour envoyer sa voiture qui ne part pas. 

Celui-ci se fait aboyer « Hé !!! il est là le bouton » !!! 
 

 Quelques heures plus tard, revoilà notre expert en cynophilie qui vient 

nous brailler que la pause est avancée de 20 mn.  Le comble, le représentant 

FORCE OUVRIERE, témoin de ces 2 scènes, va interpeller le CUET sur ses 

méthodes qu’il nie tout en bloc : « Il n’a pas mal parlé aux opérateurs ». Dés 

lors, la communication est rompue. Nous ne pouvons accepter le mensonge !!! 
 

 Samedi dernier, sur une séance au volontariat, un opérateur lassé par la 

pression constante va se calmer dehors, il se fait japper pour prétexte qu’il ne 

devait pas lâcher son poste alors que ses collègues avaient fait de même sans la 

moindre remarque. Il faut dire qu’au ferrage, vous êtes soit un chien de race soit 

le dernier des cabots. 
 

 Pour continuer sur les différences faites entre les opérateurs : Un 

« formateur relais » qui ne fait pas parti de la noble race a vu ses collègues 

formés 2 ou 3 intérimaires pour l’équipe de nuit alors que lui est resté seul !!! 
 

 Pour FORCE OUVRIERE, c’est clairement de la compétence que 

l’on met au chenil. 
 

 Le résultat de ce comportement : Les opérateurs refusent de faire des 

samedis et des heures supplémentaires alors qu’ils ont besoin d’argent, pour la 

séance d’hier, il n’y avait que 4 volontaires. 
 

 Pour FORCE OUVRIERE, de tels comportements ne peuvent durer. 

Les prochains hurlements, les pratiques rancunières se termineront dans l’allée. 

A force de prendre les opérateurs pour des chiens, cela se transforme en 

meute !!! 


